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Une mission consacrée aux tourbières de la Guyane française a été menée du 15 au 24 novembre 2011 

par Francis Muller, directeur du Pôle Relais Tourbières à Besançon (France) et Hervé Cubizolle, géographe et 

directeur du laboratoire EVS-ISTHME UMR 5600 CNRS (France). La mission visait deux objectifs : 

- ±ŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ des tourbières de Guyane, préciser leur localisation et évaluer la qualité de la 

documentation disponible pour aider à une estimation de leur superficie. 

- Trouver une séquence suffisamment ancienne pour pouvoir réaliser des analyses paléoécologiques 

(grains de pollen, frustules de diatomées, macro-restes végétaux, charbons de bois) permettant de remonter au 

moins de 5 millénaires dans le passé. [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŞvolution du climat, de la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉƻƛƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǉǳelle fut 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ ŀǳ ·±LLème siècle. 

Sur tous ces sujets la documentation est très lacunaire. Plusieurs auteurs cherchant à faire le point sur les 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ Ł ƭΩŞŎhelle internationale donnent 1640 km² de tourbières pour la Guyane française mais 

sans plus de précision. Ainsi Shrier (1985) qui se réfère à la carte des Sols du Monde FAO/UNESCO 1971-1981 au 

1:5000000, mentionne une « mire area » de 1620 km² correspondant aux marais côtiers. Bord na Mona (1984-

мфурύ Ŝǘ !ƴŘǊƛŜǎǎŜ όмфууύ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ζ sols organiques » de la Guyane française à 1640 km², chiffre 

repris pour les tourbières cette fois par Immirzi et al. (1992) et Pfadenhauer et al. (1993). Sieffermann (1988) 

cartographie de la tourbe dans toute la zone littorale de la Guyane et, enfin, la carte commentée des sols du 

monde donne 17нл ƪƳч ŘΩƘƛǎǘƻǎƻƭǎ Ŝǘ пнл ƪƳч ŘŜ ǎƻƭǎ Ł ƎƭŜȅ ό±ŀƴ 9ƴƎŜƭŜƴ Ŝǘ IǳǘƛƴƎ нллнύΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳƛ 

ŘƻƳƛƴŜ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ŎŀǊ 

il est très étonnant que, dans une région où le travaƛƭ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ 

aux sitesΣ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻǎƻƭǎ ou de tourbières identiques. Par ailleurs 

ƭŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŜƴƎƭƻōŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řƻƴǘ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳent occupé par la mangrove qui 

repose sur des sols spécifiques de type thiosols ou sulfatosols et rarement sur des histosols même si des 

couches de tourbe peuvent être retrouvées interstratifiées dans ces sols halomorphes. Quant aux épaisseurs, 

elles seraient très variables mais atteindraient 9 mètres dans certains secteurs, sans que ceux-ci soient ni 

ƴƻƳƳŞǎ ƴƛ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎΦ !ǳŎǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 

apparu indispensable de se rendre sur le terrain pour collecter des informations complémentaires. 

 

1.  La r echerche de documentation   

La documentation la plus intéressante est la cartographie des sols de Guyane réalisée à partir de la fin des 

années 196л ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŞŘƻƭƻƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩhw{¢ha, organisme devenu depǳƛǎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

(IRD). Ce travail a été développé et a trouvé une application dans le cadre du « Plan global de mise en valeur de 

la Guyane » lancé par le gouvernement français Ŝƴ мфтр Ŝǘ ǇƭŀŎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ hƭƛǾƛŜǊ Stirn 

(Montabo 2004). Ces cartes pédologiques sont toujours ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘ ǇŀǇƛŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκмлл ллл Ƴŀƛǎ 
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elles sont également téléchargeables en format .pdf à partir de la base de données horizon accessible 

gratuitement sur le site de ƭΩLw5.  

Ces cartes font clairement apparaître les histosols qui sont répartis dans deux catégories : 

ü Lorsque la tourbe est génétiquement liée à des dépôts sédimentaires continentaux et que son 

ancienneté et son épaisseur sont notables les pédologues parlent de sols tourbeux oligotrophes ǉǳΩƛƭǎ intègrent 

dans les sols organiques eux-mêmes inclus dans la grande famille des sols hydromorphes. Plusieurs types sont 

distingués selon les dépôts sur lesquels ils reposent (sur dépôts végétaux continentaux, sur argiles fluvio-

marines ...) et selon certaines de leurs caractéristiques physico-chimiques (série à pyrite par ex.). 

ü Quand la tourbe est récente et peu épaisse, ce qui est généralement le cas dans la plaine 

côtière, elle est classé dans les sols minéraux bruts Ŝǘ ƴΩŜǎǘ donc pas considérée comme un histosol. 

Une difficulté réside dans la façon dont les pédologues emploient le terme local pégasse pour qualifier 

ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ. Selon Marius (1973) la pégasse serait une sorte 

de tourbe acide plus ou moins fibreuse et spongieuse Řƻƴǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ, ce qui fait dire 

à ƭΩauteur que son étude relève davantage de la géologie. Toutefois, sur la carte de Cayenne S-O / Roura, Marius 

(1973) ƴΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ǉǳŜƭƭŜs bases est fondée la distinction entre les sols tourbeux oligotrophes sur 

alluvions marines argileuses de la savane Gabrielle et la couche de pégasse, épaisse de plusieurs mètres parfois, 

des ǎƻƭǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ōǊǳǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ comme ceux qǳΩƛƭ ŀ cartographiés immédiatement au nord-

ouest et au sud-est de la montagne Gabrielle. Nous suivrons plutôt M.Delhumeau (1974) qui a considéré la 

pégasse comme une tourbe lorsque ƭΩépaisseur de la couche organique dépassait les 50 cm. En deçà de cette 

épŀƛǎǎŜǳǊ ƭŀ ǇŞƎŀǎǎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞŜ Ł ǳƴ ŘŞǇƾǘ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ǎƻƭǎ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘŜǎ 

comme les sols humiques à gley de la carte de Roura (Delhumeau 1974).  

La première constatation est que la superficie couverte par les histosols définis au sens de Delhumeau est 

réduite. On est incontestablement très loin des 1640 km² annoncés dans certains documents dont les auteurs 

ont de toute évidence confondu « zones humides » et « tourbières ». 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƭ ǎΩŜƴǘŜƴŘΣ 

il semble que ces superficies soient beaucoup plus faibles, ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ wŞƎƛƴŀΦ  

Les épaisseurs indiquées par les pédologues sont variables mais peuvent être importantes comme dans la 

savane Angélique où on atteint 3 m. Assez souvent cette tourbe est de très faible densité et son pourcentage 

ŘΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ слл ҈ de son poids sec ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ул ҈Φ  

 

2.  Les prospec tion s sur le terrain  

Les sondages à la tarière pédologique manuelle ont été conduits dans 6 secteurs répartis sur trois régions 

(fig. 1) : celle située entre Cayenne et Régina ; la région de Cayenne-Kourou et celle de Mana. Deux secteurs 

offraient dŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇŞŘƻƭƻƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩhw{¢ha Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ aŀǊŀƛǎ ŘŜ Yŀǿ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ŘŜǎ 

ǊŞƎƛƻƴǎ ǊƛȊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ aŀƴŀ Ł ƭΩƻǳŜǎt. Quatre autres secteurs ont été explorés ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻǊŀƭŜǎ 

mais sans que nous disposions de documents signalant de la tourbe Υ ƭŜǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 
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la forêt primaire de la Pointe Maripa, les mangroves au sud de Kourou et les savanes humides de Yiyi près de 

Sinnamary et du Galion au sud-ouest de Cayenne. A noter enfin que trois autres secteurs cartographiés comme 

ǘƻǳǊōŜǳȄ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŞŘƻƭƻƎǳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘs au cours de cette mission faute de temps et du fait des 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ Řǳ secteur de Régina, de ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ŀȅŜƴƴŜ et de la partie 

orientale de la Réserve Naturelle Nationale ŘΩ!mana (fig.1). 

A noter que les séquences pédologiques ont été décrites sur le terrain selon les méthodes classiques avec 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řǳ ŎƻŘŜ aǳƴǎŜƭƭ όaǳƴǎŜƭƭ ǎƻƛƭ-color charts, 2000) pour la définition des couleurs et le test 

ŘŜ Ǿƻƴ tƻǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όtŀȅŜtte et Rochefort 2001, Cubizolle 2009). 

 

 

 

Fig. 1 : Localisation des trois régions de Guyane française prospectées par H. Cubizolle (EVS-ISTHME CNRS, 

Université Jean Monnet , Saint-Etienne) et F. Muller (Pôle Relais tourbières, Besançon) 

 

2- 1-  Les tourbières du Marais de Kaw  

La zone prospectée se situe dans la réserve naturelle de Kaw-Roura, à une vingtaine de kilomètres en 

amont du village de Kaw, près du carbet CaïmanΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н ƳΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 

Kaw, totalement inondée en saison des pluies, est large de 1 à 2 km (fig. 2). La largeur de la rivière quant à elle 

ƴΩŜȄŎŝŘŜ ƎǳŝǊŜ ол Ƴ όfig. 3). 
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 Fig. 2 : La plaine alluviale de la Kaw avec au premier plan la zone gorg®e dõeau ¨ plantes hydrophiles et Moucou-

moucou (Montrichardia arborescens) puis au second plan la for°t mar®cageuse tourbeuse que domine ¨ lõarri¯re plan une 

colline boisée. 

 

 

Fig. 3 : La rivière Kaw en saison sèche (novembre 2011) près du carbet Caïman environ 20 km en amont du village de 

Kaw.  

Cette plaine alluviale de la Kaw se compose de deux entités hydro-bio-pédologiques : 

- ¦ƴŜ ƭŀǊƎŜ ȊƻƴŜ ƎƻǊƎŞŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘȅŘǊƻǇƘƛƭŜǎ Ŝǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue pédologique comme « ǎƻƭǎ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩapports, hydromorphes, sur argiles fluvio-

marines avec une série modale et une série à pyrites » (Misset 1974). Ce secteur ne comporte pas de tourbe et 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎŞǇŀǊŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǎƻǳǎ-jacents. 
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- Une bŀƴŘŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŜǊǇƻǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

précédente et les collines boisées couvertes de sols ferrallitiques qui dominent la plaine de la Kaw de quelques 

ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ǉƻuvant dépasser les 100 m (fig. 3 et 4). Les sols de ce secteur dont 

ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ǎƻƛǘ м Ł н ƳΣ Şǘŀƛǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŞŘƻƭƻƎǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ζ sols 

hydromorphes organiques tourbeux oligotrophes sur argiles fluvio-marines » (Misset 1974). 

Le sondage pédologique à la tarière a été réalisé au Ǉƻƛƴǘ Dt{ ²лрнϲлсΩммΦплΩΩ Ŝǘ bлпϲнтΩлтΦноΩΩΣ ŀƭǘΦ 2 

m. [ΩŀƴƴŞŜ нлмм ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜ, la forêt est alors inondée sous 10 à 20 cm 

ŘΩŜŀǳ όŦƛƎΦ рύΦ 

 

 

Fig. 4 : Colline couverte dõune for°t sur sol ferrallitique en bordure de la plaine alluviale de la Kaw dans le secteur du 

carbet Caïman  

 

 

Fig. 5 : Le point de carottage dans la forêt marécageuse en rive droite de la rivière Kaw, environ 500 m au sud du carbet 

Caïman  
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[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ур ŎƳΦ [ŀ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 

# de 0 à -3 cm une litière abondante composée surtout de feuilles [10YR 3/3] ; 

# de -3 cm à -40 cm une tourbe fibrique à mésique comportant des fragments de bois et des racines 

vivantes [10YR 4/6 à 5/6] ; 

# de -40 cm à -85 cm le faciès est similaire mais la couleur est plus claire et tend davantage sur le gris 

[10YR 5/5] (fig. 6) ; 

# de -85 cm à -125 cm argile collante, très homogène, niveau à gley [Gley1 6/10Y]. 

 

Fig. 6 : Echantillon de tourbe prélevé dans la forêt marécageuse de Kaw à la profondeur de 50 cm.  

 

Un échantillon a été prélevé à -50 cm afin de procéder à une analyse de fibres (Gobat et al. 2003). Aucun  

prélèvement ƴΩa été fait dans le but de dater la base de la tourbe. Toutes les ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǳƴƛŜǎ 

pour garantir une datation fiable : les conditions du carottage nΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƛŘŞŀƭŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΨǳƴŜ ǘŀǊƛŝǊŜ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǉǳƛ ƴΩest pas destiné à cet usage (mais nous ne 

disposions pas de carottier manuel russe pour cette mission). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ Ł ƭŀ ǘŀǊƛŝǊŜ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ Yŀǿ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻurbe. Les sondages ont révélé soiǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŜŀǳ 

supérieure à la longueur de la tarière soit des faciès argileux à gley dépourvus de matière organique. 

Un dernier sondage 300 m en amont du village de Kaw, en rive droite de la rivière, dans la forêt a montré 

un sol composé de faciès sableux oxydés [7,5YR 5/, 8] peu différenciés sur 140 cm puis un gley argileux très 

collant (OлрнϲлнΩосΣфтΩΩ Ŝǘ bлпϲнфΩноΣууΩΩύΦ  
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2- 2-  La destruction des tourbières de Mana  

[Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ aŀƴŀΦ 5Ŝ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ŀ ŞǘŞ 

cartographiée par les pédologues en deux endroits. Dans la partie orientale de la Réserve Naturelle Nationale 

ŘΩ!mana ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƻǴ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ pas pu nous rendre faute de temps. Ce secteur situé au nord de la route 

N°1 Organabo / Saint-Laurent du Maroni et au sud de la mangrove littorale Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀccès, les 

gestionnaires de la Réserve Nationale eux-ƳşƳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ǎƛƴƻƴ ǎǳǊ ǎŜǎ bordures 

occidentales à partir de la crique Irakompi. 

Au lieu-dit la Crique Jacques ensuite, au nord de la route qui mène de Mana à Saint-Jean-du-Maroni, 

environ 5 km au-delà de Mana. Malheureusement toute la zone au nord de la route entre Mana et la Crique 

Jacques a été profondément perturbée par le développement de la riziculture à partir du milieu des années 

1970 (fig. 7).  

 

Fig. 7 : Les rizières de Mana le long de la route menant à Saint-Laurent du Maroni  

 

Dans un document fourni par la réserve naturelleΣ ǳƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ƭŀ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ Le Pou 

ŘΩ!Ǝƻǳǘƛ », il est expliqué comment la pégasse a été décapée dans tout le secteur puis soit brûlée soit utilisée 

pour amender les podzols de la région. La tourbe est en effet gênante pour la culture du riz, une plante qui ne 

ǇƻǳǎǎŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǘǊƻǇ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƭŜǎ Ƙƛǎǘƻǎƻƭǎ 

ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩhw{¢ha au niveau de la crique Jacques (Turenne, 1973). Les sondages à la tarière 

pédologique réalisés au point O053°4фΩнрΦлуΩΩκbлрϲофΩлфΦооΩΩ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

# de la surface à -5 cm un humus riche en longues ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩƘŜǊōŀŎŞŜǎ 
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# de ς 5 cm à ς 35 cm horizon organo-minéral de type Ah riche en argile [Gley 1 3/10Y] 

# de -35 cm à ς 60 cm horizon à gley, très argileux, collant [Gley 1 2,5/N] 

# de ς 60 cm à ς мфл ŎƳ όŀǊǊşǘ Řǳ ǎƻƴŘŀƎŜύ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

 

En revanche quelques placages de tourbe très modestes ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǇŞǊŞ м ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǉǳŜ WŀŎǉǳŜǎ 

en revenant sur Mana, au nord de la route (fig. 8). LΩǳƴ nous a été ǊŞǾŞƭŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ Ŝƴ 

cours de creusement chez un propriétaire privé (fig. 9A et 9B).  

 

 

 

Fig. 8 : Image extrait de Google Earth et dat®e de 2001 montrant lõemplacement du bassin piscicole ayant r®v®l® 

lõhistosol. 

 

Des observations réalisées sur le chantier (fig. 9A) et il a été possible de tirer la stratigraphie ci-dessous (O 

лроϲпфΩнрΦлуΩΩ κ bллрϲофΩлфΦооΩΩΣ ŀƭǘΦ м Ƴύ : 

[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ур ŎƳΦ Les profondeurs sont données à titre indicatif car aucune 

ŎƻǳǇŜ ƴŜǘǘŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ La stratigraphie observée est la suivante : 

# de 0 à -5 cm une litière abondante [10YR 3/3] ; 

# de -5 cm à -40 cm une tourbe fibrique à mésique comportant des fragments de bois ; sa couleur est 

brun très foncé en partie Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ ŎŀǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ ƭŜǎ ǘƻƴǎ ǎƻƴǘ 

plus clairs comme on le voit sur la photographie de la figure 8B [10YR 3/3] ; 

# de -40 cm à -70 cm tourbe franchement mésique très foncée [10YR 2/2] (fig. 9B) ; 

# de -70 cm à -85 cm faciès de tourbe saprique noire collante passant rapidement à une argile collante, 

très homogène, plus ou moins organique [Gley1 6/10Y] (fig. 9B). 
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Plus profondément apparaissent des faciès argilo-sableux compacts, difficiles à pénétrer à la tarière et 

très oxydés [10YR 5/8]. 

 

Fig. 9 A et B : Ci-dessus lõabattis le long de la route Mana/Saint-Laurent du Maroni avec le chantier révélant la présence 

dõun histosol (A). Ci-dessous un détail des faciès fibrique et mésique (B) 

 

Aucun prélèvement pour une analyse pollinique ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ. Nous avons toutefois pu 

récupérer un échantillon provenanǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǎƻƭ pour une datation par le radiocarboneΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴ ǘǊŀŎǘƻ-ǇŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ 

des prélèvements étaient possibles. La datation, qui a été effectuée par le Centre de Datation par le 

Radiocarbone ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ȅƻƴ LΣ ŀ donné le calage chronologique suivant pour le démarrage de la 

turfigenèse : 4635 +/- 40 BP soit 3518-3348 avant J-C. en date calibrée (code laboratoire : Ly-15803). 

La discussion avec le propriétaire qui travaille dans les rizières et semble connaître assez bien les sols 

ƭƻŎŀǳȄ ŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞƎŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǊƛȊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ 

lΩexistence de quelques placages de pégasse résiduels de faible superficie (quelques dizaines à quelques 

centaines de m²) et peu épais du type de celui décrit ci-dessous. 9ƴŦƛƴ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƘǳƳƛŘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

ƭΩŀōŀǘǘƛǎ όǇalmiers, Moucou moucou épineux   ) ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǇŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ Les 


























